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A C T U A L I T É S
Les bêtises continuent, et s’accumulent.
Parce que la saison, et le marasme quasi-général, vident 

les salles et amenuisent les recettes (car au fond, là est la 
véritable raison de cet état de chose; chacun se tenait par­
faitement tranquille cet hiver) voici une fois de plus la lo­
cation et l’exploitation en guerre ouverte.

Lutte sur la question du prix des places. Quelques ac­
cords intéressants surviennent en certaines villes. En d’an­
tres, à Marseille notamment, la situation demeure inchan­
gée.

Comme corollaire, lutte en perspective pour la protection 
de l’exclusivité. Les grands circuits voudraient voir leurs 
premières visions détachées des suivantes par un long in­
tervalle.

Les distributeurs annoncent leur intention de facturer 
le prêt des clichés et des films-annonces, les exploitants 
leur intention de ne pas les payer.

Bref, entente cordiale sur toute la ligne!
Une fois de plus, j’envie tous ceux qui, par conviction, 

par intérêt, ou en vertu d’un m andat impératif, ont pu 
prendre parti, sans arrière-pensée.

Pour ma part, refusant de considérer les intérêts immé­
diats et particuliers de la seule distribution ou de Jia seule 
exploitation (je connais les argum ents de chacun, tous ont 
leur poids) estimant surtout qu’il ne peut exister d ’intérêts 
particuliers dans une industrie dont tous les éléments sont 
solidaires, je considère, amis loueurs et amis directeurs, 
que le spectacle que vous nous donnez est désolant.

Je m’excuse de vous le dire, comme je le pense.
Désolant, parce que vous n’êtes non seulement pas par­

venus à réaliser l'union, mais parce que vous n’êtes même 
pas persuadés de sa nécessité absolue. Vous vous battez 
entre vous pendant que les spectateurs foutent le camp, et 
que l’Etat nous plume.

Désolant, parce que toutes les mesures préconisées par 
les uns et les autres, sont des mesures restrictives, toutes 
inspirées de ce m althusianism e qui sévit dans notre sys­
tème économique. Il n’est question que de contraintes, que 
d’entraves, et jam ais de ce qui perm ettrait ce développe­
ment, cet épanouissement d’une industrie jeune qui, en 
France, n’a pas réalisé le quart de ses possibilités.

D’un côté on veut relever le prix des places, de l’autre 
l’abaisser, parce ([lie de part et d’autre, on sait qu’il ne 
sera rien fait de plus, pour a ttirer de nouveaux spectateurs 
ou seulement pour conserver les anciens. Méthodes diamé­
tralem ent opposées en présence d’une même inquiétude.

Les uns voudraient protéger l’exclusivité, et souhaite­
raient voir retarder de six mois, ou peut-être d’un an, la 
sortie générale d’une grande réalisation, cela nonobstant

le caractère essentiellement éphémère de la production ci­
nématographique. Alors ([lie l’avenir est sans nul doute ap­
pelé à nous m ontrer les grands films effectuant une sortie 
simultanée dans le centre et dans des salles de quartiers 
devenues aussi luxueuses que celles de la ville!

Les autres qui évidemment paient, et assez cher, les 
clichés et les films annonce, en arrivent à tarifer la loca­
tion d’articles indispensables à la publicité, et par consé­
quent, au rendement d’un film, articles qui devraient être 
compris avec bien d’autres, datas le forfait ou dans le pour­
centage.

Bref, incohérence d’autan t plus affligeante que l’on voit 
aussi de bonnes volontés se dépenser en pure perte pour le 
triomphe d’idées opposées.

Pendant ce temps, la situation s’aggrave, et parallèle­
ment à un effort exceptionnel de notre production sur le 
plan artistique, notre industrie donne à tous, et aux pou­
voirs publics en particulier, l’impression d’un manque d’or­
ganisation et d’une désunion lamentables.

Tout cela faute d’un plan d’ensemble, ¡faute d’énergies 
neuves, capables de travailler pour l’avenir, en négligeant 
délibérément les conseils de l’expérience.

C’est dans des cas pareils que revient inlassablement à 
mon esprit une phrase d ’un confrère, plusieurs fois citée 
ici-même :

« ... on en arriverait à croire à la nécessité d’une mise en 
tutelle de l'industrie du film  ».

Gens du cinéma, qui n’arrivez pas à vous m ettre d’accord, 
craignez que le plan d’ensemble, que vous n’avez mê­
me pas cherché à m ettre sur pied ne vous soit imposé 
quelque jou r par un gouvernement autoritaire, conscient 
de l ’impossibilité dans laquelle vous vous trouvez de vous 
diriger vous-mêmes.

Peut-être à ce moment, la plupart d ’entre vous et ceux- 
là même qui admirent si fort de tels exemples d’autorité 
chez le voisin, y trouveront-ils une paille.

A. DE MASINI.

P R O C H A I N E M E N T

LA PISTE DU SUD
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FOX-EUROPA
Yvette-Yvette.

La présence dans ce film de Simone 
Simon, son lancement en tant que 
chanteuse, seront des atouts de pre­
mier ordre pour l’exploitation de cet­
te am usante production américaine.

Un point d’originalité d 'Vvctte-Vnet- 
te, c’est que nous y voyons, tenant le 
rôle qu’ils ont dans la vie courante, 
un célèbre journaliste américain, W al­
ter Winchell, et un chef d’orchestre 
bien connu, Ben Bernie. Le premier, 
qui tient à la radio une de ces chro­
niques de potins et scandales dont 
sont férus les Américains, s’avise, 
pour contrarier le second, de « démo­
lir » une jeune chanteuse française, 
Yvette Guérin, que Ben Bernie essaie 
de lancer en vedette. Bernie et Yvette 
imaginent de mystifier le journaliste, 
en lui faisant découvrir lui-même la 
jeune chanteuse. La plaisanterie m ar­
che à merveille et Winchell s’évertue 
à faire débuter brillam ment la jeune 
Yvette-Yvette et à lui assurer une pu­
blicité monstre. Mais l’Amour vient 
tout compliquer. Yvette s’est en effet 
éprise d’un jeune homme, Steven Nel­
son, qui compose des chansons. Une 
suite de m alentendus laisse croire que 
Ben Bernie a voulu frustrer Nelson de 
son œuvre, d ’accord avec Yvette. Dé­
solé Nelson veut retourner dans sa 
province, et Yvette, pour se venger, 
avoue à  Winchell sa véritable iden­
tité, avant la soirée qui devait tour­
ner à la confusion du journaliste. Du 
coup, Winchell repart à l’attaque, et 
parvient à term iner la mystification 
à son avantage. Yvette et Steven con­
naîtront le succès, et seront heureux 
ensemble.

Ce film qui nous apporte un témoi­
gnage nouveau et inconsciemment fé­
roce sur la m entalité et les mœurs 
américaines, se distingue par son ry­
thme rapide, sa bonne hum eur et une 
certaine recherche dans les effets co- 
miqus. De nombreuses scènes se dé­
roulant dans des cabarets de nuit nous 
permettent de voir quelques attrac - 
tions excellentes.

O utre W alter Winchell et Ben Ber­
nie, qui tiennent avec beaucoup d’en­
train et — le premier surtout — une 
muflerie désarm ante a force de natu­
rel, les rôles qu’ils assum ent dans 
l’existence, nous avons le plaisir de

revoir dans ce film la gentille Simone 
Simon, qui y fait ses débuts de chan­
teuse. Si elle tient la gageure de chan­
ter l’air des clochettes de Lakm é, ce 
dont il convient de la féliciter, disons 
surtout qu’elle a toutes les chances 
de réussir très agréablement dans un 
répertoire moins classique. Elle a no­
tamment une chanson chantée mi en 
anglais, mi en Français, qui est tout 
à fait charm ante, et nous convainc des 
possibilités de Simon Simon dans ce 
genre.

Dick Baldwin (Steven Nelson) est 
un jeune prem ier sympathique. Citons 
encore Bert Lahr et son faciès à la 
.Joe E. Brown, et cette grande jum ent 
de Joan Davis, qui fut très rem arquée 
dans son numéro de danse acrobati­
que du Prince X. A propos de cette 
dernière, nous nous obstinons à poser 
la question: pourquoi il a firm e éditri­
ce s’obstine-t-elle à doubler en F ran­
çais les chansons américaines?

FILMS DERBY
Le Cœur ébloui.

Nous ne reviendrons pas su r les 
commentaires ([ire notre correspon - 
dant parisien a consacré à ce film 
dans notre précédent numéro, com - 
m entaires que nous approuvons entiè­
rement. Soulignons seulement le char­
me qui se dégage de l’œuvre de Lucien 
Descaves, et de ce film qui nous four­
nit, en même temps qu’un intéressant 
témoignage sur l’esprit d’avant-guer­

P ou r
vos REPARATIONS. FOURNITURES 
INSTALLATIONS et DEPANNAGES
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re, un essai sur .l’éclosion du senti­
ment d’amour dans des âmes adoles­
centes.

Bonne étude également, à ce qu’il 
nous semble, sur les heures tragiques 
de fin juillet et d’Àoût 1914. Le dia­
logue, excellent dans l’ensemble, 
comporte quelques tirades et répli - 
ques qui porteront.

Notons enfin l’excellente impres­
sion produite par Huguette Duflos, 
très en beauté, et dont le charme s’a c ­
corde bien avec le caractère de l’épo­
que dans laquelle se situe l’pction.

Dans un rôle difficile et doulou - 
reux, Roger Legris, spécialiste des per­
sonnages comiques, s’est très favora­
blement fait remarquer.

Souhaitons à Ja réalisation de 
Jean Vallée, le succès que mérite cet­
te jolie histoire de jeunesse et d’a­
mour.

A. DE MASTNI.

P résen ta tions à  v en ir
Semaine prochaine : Néant.

MERCREDI 8 JUIN
A 10 h., CAPITOLE (Hélios-Film)
Barnabe, avec Fernandel

LUNDI 13 JUIN
A 10 h., REGENT (A. C. E.)
On a arrêté. Sherlock Holmes, avec 

Hans Albers.
A 16 h., REGENT (A. C. E.)
Paramatta, bagne de femmes, avec 

Zarah Leander.
A 21 h. 30, REGENT (A. C. E.)
Ma sœur de lait avec Lucien Baroux

MARDI 14 JUIN
A 10 h., REGENT (A. C. E.)
Les Sept Gifles, avec L iban Harvey.
A 16 h., REGENT (A. C. E.)
L ’Etrange M. Victor, avec Raimu.
A 21 h. 30, REGENT (A. C. E.)
Adrienne Lecouvreur, avec Yvonne 

Printem ps.
MERCREDI 15 JUIN

A 10 h., REGENT (A. C. E.)
La Habanera, avec Zarah Leander.
A 10 h., RiEGENT (A. C. E.)
S. O. S. Sahara, avec Ch. Vanel.
A 21 h. 30, REGENT (A. C. E.)
Est-ce un espion, avec Lida Baarova

AUTRES DATES RETENUES
21 Juin, Param ount, 10 à 18 h.
22 Juin, Param ount, 10 à 18 h.

ECLAIRJOURNAL
L e s  a c t u a l i t é s

É C L A I R  - J O U R N A L
les premières partout pré­
sentent dans leur édition 
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LA SECURITÉ DANS LES SALLES
Des dangers que peuvent présenter, 

pour les opérateurs e t pour les sp ec ta ­
teurs les  projections ciném atogra­
phiques.

Les dangers du Projecteur (suite)
Un article précédent a été consacré 

aux projecteurs cinématographiques, 
dont la source lumineuse était p r o ­
duite par la flamme d’un gaz « carbu­
ré », mélange, en proportions définies, 
d’oxygène, qui est le «comburant », 
et d ’un gaz combustible, qui est le 
« carburant ». Ces éclairages sont très 
dangereux et ils furent interdits dans 
les communes où l’électricité pouvait 
être employée. Dans celles où le cou­
rant électrique n ’existait pas, des dé­
rogations étaient accordées pour le 
gaz oxy-acétylène. Actuellement l’élec­
tricité peut être utilisée partout et 
pour toutes projections cinématogra­
phiques, soit en se branchant sur une 
ligne, soit en la produisant. 11 n’est 
donc plus admissible d’avoir recours 
à une autre source lumineuse.

Un opérateur projectionniste, digne 
de ce nom, doit connaître tout ce qui 
concerne l’électricité, d’où elle pro­
vient, ses qualités, ses défauts, les 
dangers qu’elle présente, ainsi que les 
divers appareils qui peuvent lui don­
ner naissance ou qui perm ettent de 
l’utiliser. Ceux qui n’ont que des con­
naissances superficielles sur cette 
question, doivent se documenter et 
s’instruire. Il faut qu’ils puissent, non 
seulement faire fonctionner parfadte-

Pat O ’Brien, vedette du Scus-Marin D 1 
(Warner Bros)

ment leur appareil de projection, 
mais aussi être capables d’exécuter 
toutes réparations à l’installation pour 
la projection, comme à celle de l’éclai­
rage de la salle, ainsi qu’aux appareils 
électriques en usage dans l ’Etablisse­
ment.

Il existe deux modes d ’éclairage 
pour les projections:

1" L’éclairage par lampe à arc.
2” L’éclairage par lampe à incan­

descence.
Le premier a un éclat puissant tout 

en étant de dimensions réduites. Le 
deuxième donne une clarté moins for­
te mais jjeut être employé sur des cou­
rants de plus faible intensité et com­
porte, au point de vue sécurité, cer­
tains avantages qui l’ont fait adopter 
dans les salles de moyenne im portan­
ce et pour les projections faites dans 
les sociétés, les familles, etc...

La lampe à arc se compose de deux 
charbons juxtaposés et maintenus, à 
égale distance l’un de l’autre, par un 
mouvement d’horlogerie. (Elle peut 
fonctionner sur courant continu et sur 
courant alternatif. Les charbons, que 
l’on désigne aussi sous le nom de 
« crayons », sont, l ’un, positif, l’autre, 
négatif. Le crayon positif s’usant plus 
rapidement que le crayon négatif, 
surtout sur courant continu, est plus 
gros que ce dernier et comporte une 
« âme », mèche formée d’une matière 
plus tendre et meilleure conductrice 
que la partie enveloppante. Le crayon 
négatif n’a pas d’âme. Il est taillé en 
pointe et est homogène. Le crayon po­
sitif peut avoir un diamètre de 9 à 35 
millimètres; le négatif a de (5 à 24 mil­
limètres. Les dimensions varient sui­
vant que le courant est continu ou 
alternatif et que l’arc est vertical ou 
à miroir.

Je m ’arrête dans ces descriptions 
qui m ’écartent de mon sujet, qui n’est 
pas d’indiquer ce qu’est ta cinémato­
graphie et comment se font les pro­
jections, mais simplement de faire 
connaître les dangers que ces projec­
tions peuvent présenter et les mesures 
à employer pour les prévenir et, le 
cas échéant, pour les combattre. Je me 
tiens à la disposition des opérateurs 
et des directeurs pour donner tous 
renseignements complémentaires qui 
pourraient leur être utile, sur deman­
de.

Les incendies ayant l’électricité 
pour origine peuvent se déclarer pour 
les causes suivantes :

Voilage ou ampérage trop élevé.
Court-circuit.
Arc de rupture.
Installation défectueuse des lignes.
Le voltage est le nombre de «volts» 

nécessaire au fonctionnement d’un 
appareil électrique de force électro­
motrice. Une installation électrique 
soumise à un « voltage » trop élevé, 
que l ’on appelle « surtension » pro­
duit une élévation de tem pérature qui 
peut amener la combustion des « iso­
lants » et, comme conséquence, faire 
naître un incendie.

L’Ampérage est l’intensité du cou­
rant. Lorsqu’il y a « surintensité », 
l’installation devant alimenter des ap­
pareils consommant une électricité 
d’intensité supérieure, il y a risques 
d’incendie par suite de réchauffem ent 
des fils conducteurs.

Le Court-circuit provient d’un 
contact accidentel entre les deux con­
ducteurs. Il s’ensuit un échauffement 
rapide qui peut amener un incendie.

L’Arc de rupture est celui qui se 
produit, au moment de l’écartement 
des contacts, lorsque le courant est 
coupé par une cause accidentelle, le 
plus souvent par usure. L’étincelle 

qui jaillit peut provoquer un incendie.
L’Installation défectueuse résulte 

du mauvais isolement des fils dans la 
traversée des murs, des cloisons; dans 
le voisinage trop immédiat de parties 
métalliques, de lignes pour téléphone, 
sonneries,; dans l’emploi de moulures 
en bois pour protéger les fils, etc...

A. QUENIN.

II  V! VI A nu i
29, Boulevard Longchamp

MARSEILLE Tel. N. 00-66
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Le M atériel de Cinéma
ET U D E S  et D E V IS  GRATUITS

pour toutes Installations et Transformations

REPARATIONS MÉCANIQUES 
de Projecteurs toutes marques 

Stock de pièces
Service D épannage Sonore

Charbons de Cinéma 
LO RRA INE ” et “ COLOMBIA  ”
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Sous la Directioi de M. G. CHARLES DE VALVULE. 39, Rue Buffon (Filmolaque) en collaboration avec R. DASSONVILLE.

LES PROGRAMMES 
DE LA SEMAINE

A P O L L O  : La peur du scandale 
A V E N U E  : Quelle joie de vivre. 
A U B E R T -P A L A C E  : La Vénus de l'Cr 
B A L Z A C  : L'Escale du Bonheur 
B IA R R IT Z  : Le divorce de Lady X . 
B O N A P A R T E : Jeux de dames; M . Dodd 

part pour Hollywood.
C A M E O  : L'Incendie de Chicago. 
C IN E R IR E  : L ’Auberge du Petit Dra­

gon; Monnaie de singe.
C ESA R  : 52... Rue.
C O L ISE E  : La huitième femme de Barbe- 

Bleue.
C H A M P S -E L Y S E E S  : L'étrange M on­

sieur Victor.
C IN E -O P E R A  : L ’excentrique Cinger Ted 
E D O U A R D  V II : Les filles du Rhône; 

Mauvaise graine.
G A U M O N T -P A L A C E  : Abus de con­

fiance.
H E L D E R  : Celle sacrée vérité. 
IM P E R IA L  : L'Innocent.
M A R B E U F  : Une nation en marche. 
M A D E L E IN E  : L'Etrange M . Victor. 
M IR A C L E S : Miss Catastrophe 
M A R IG N A N  : Blanche Neige et les sept 

Nains.
M A R IG N Y  : Mademoiselle Vedette. 
M A R IV A U X  : Le Quai des Brumes. 
M A X  L IN D E R  : Bamabé. 
N O R M A N D IE  : M a sœur de lait. 
O L Y M P IA  : Fausses nouvelles. 
P A R A M O U N T  : La Présidente. 
P A R IS  : Le dernier gangster. 
P A R IS-SO IR  R A S P A IL  : These three. 
PI-GALUE : Programme théâtral.
R E X  : Voleur de femmes. 
S A IN T -D ID IE R  : La caravane du désert 
S T U D IO  B E R T R A N D  : Un meurtre 

sans importance.
S T U D IO  28 : Fifi peau de Pêche. 
S T U D IO  E T O IL E  : Prison centrale. 
P A N T H E O N  : Kidnappez-moi Monsieur 
U N IV E R S E L  : L 'A ffa ire Lafarge; Adé- 

maï aviateur.

Les Films N ouveaux
B lan ch e-N eige  
et le s  Sept N ains.

C’est un film qui fera époque dans 
l’histoire du Septième Art. Il faut bien 
reconnaître que dans cette production 
c’est réellement du cinéma ayant rom ­
pu toute attache avec le théâtre. Dans 
l’œuvre de W alt Disney, tout est fic­
tion, tout est charme, tout est rêve et 
enchantement.

Je ne raconterai pas ici le scénario 
de « Blanche-Neige et les sept Nains ••> 
tiré d’un des plus charm ants contes 
de Grimm; je me bornerai à donner 
quelques précisions sur la conception 
et la mise en chantier d’une œuvre 
aussi im portante que cette production.

En voyant « Blanche-Neige », le 
premier grand film de dessins an i­
més, on constatera que W alt Disney 
est resté fidèle autant que possible au 
fameux conte de Grimm : il ne nous a 
cependant pas fait assister à toutes les 
tortures subies par la pauvre « Blan­
che-Neige » et infligées par sa terrible 
bel'le-mère. Mais laissons-là le scéna­
rio, et examinons ensemble ce film  au 
point de vue technique.

Comme le raconte complaisamment 
l'auteur, on croit volontiers que les 
ateliers de W alt Disney constituent ie 
Studio idéal; un studio où les vedet­
tes sont obéissantes et n ’ont point de 
réflexes violents. Quelle erreur ! ! ! 
Les « anim ateurs » nous affirm ent 
que leurs personnages irréels posent 
autant de problèmes que n’importe 
quel acteur hum ain dans ses rapports 
avec son producteur, son m etteur en 
scène, son habilleur et ses partenaires 
Là, c’est le nez trop turbulent d un 
gnòme qu’il fau t assagir, et qui, d’a­
près nous devrait l’être encore bien 
davantage. Ici, c’est le vêtement d’un

j  > 'T T  „  Production NER
^  ̂  Ç Sélection GUID.

a t c h c Tu m
nain qui ne peut pas ten ir en place. 
Là, ce sont des bésicles qui valsent 
sur la trogne rouge de nos petits 
bonshommes.

Voyons m aintenant la technique de 
la couleur: W alt Disney et son « état- 
m ajor » ont réalisé là un progrès con­
sidérable. Autant le tra it est simple 
et la couleur franche dans les courts 
métrages de dessins animés, autant, 
dans ce film, dont les scènes rappel­
lent un peu les délicieuses gravures du 
xix° siècle, il a fallu des traits fins, 
des dessins précis et fouillés, des tons 
très nuancés où souvent le mordoré 
de l ’automne domine les autres tona­
lités de la palette.

W alt ¡Disney a compris le rôle et 
la psychologie de la couleur; ainsi, 
« Blanche-Neige » dont l’âme est pu­
re, est le rayon de soleil de ce conte, 
elle nous apparaît à l’Ecran en taches 
de couleurs vives sur des fonds es - 
tompés. Le rôle de la couleur dans 
l’action n’est pas moins étudié; t é ­
moin cette scène qui nous m ontre le 
retour des nains dans leur petite m ai­
son; ils constatent qu’un être humain 
a pénétré chez eux et s’y est caché. 
Le changement de couleur de leurs 
visages indique clairement leur terri­
ble frayeur.

Parlons un peu de la technique pu­
re. Ge film, qui dure près d’une heure 
le demie est composé de 250.000 ima­
ges avec un « fond musical » réalisé 
par un orchestre de 80 musiciens. Six 
cents (000) dessinateurs travaillèrent 
à cette production pendant plus de
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trois ans. Ges dessinateurs compre­
naient : 32 anim ateurs, 102 assistants 
187 aides-dessinateurs (les aides-des­
sinateurs sont les artistes qui « achè­
vent » le mouvement en dessinant les 
positions intermédiaires), les positions 
initiales étant « composées » par les 
anim ateurs et leurs assistants). Vingt 
dessinateurs, metteurs en scène, vingt 
cinq « exécutants », brossent les fonds 
à l’aquarelle, vingt-cinq dessinateurs- 
spécialistes des effets d optique, des­
sinent la fumée, l’eau, les nuages, ie 
vent, etc.... et 158 jeunes femmes ex­
pertes « peignent » et « encrent » les 
caractères de Disney sur des feuilles 
de celluloïd transparent.

En résumé, en tenant compte de 
tous les schémas, croquis, études pré­
liminaires, et si Ton pense que chaque 
dessin a été refait trois ou quatre fois 
oit peut estimer que 2 millions de des­
sins au moins furent faits pour Blan- 
Che-Neiç/e. Cette production a coûté 
la bagatelle de 1.500.000 dollars !....

\  V J U HI
d o r m e u r

En ce qui concerne la partie mu­
sicale de ce film, on peut louer l’in­
novation intéressante du chef d’or - 
chestre qui, étant donné qu’il s’agis­
sait de voix jam ais entendues (celles 
des nains), fit d’abord un enregistre­
ment sans musique afin d’étudier le 
rythm e de leurs voix; ainsi il a obte­
nu le battement de la mesure corres­
pondant aux chants.

Au moment de l’enregistrem ent mu­
sical, les musiciens jouent, en mesure 
en écoutant par casque téléphonique 
le rythm e enregistré.

Nous avons donné un très bref aper­
çu de la technique de ce film; pour 
nous résumer, non seulement c’est 
une production de très grande classe, 
mais comme nous le disions au com­
mencement de cet article, c’est un 
très grand évènement dans l’Histoire 
du Cinéma.

G. Charles de VALVILLE.

Les Program m es 

de la  Sem aine

PATHE-PALACE. — Tourbillon de 
Plaisirs, revue sur scène. Seconde se­
maine.

ODEON. — Un de la Canebière, re­
vue sur scène.

CAPITOLE. — Les Pilles du Rhône 
avec Annie Ducaux (Pathé-Consor- 
tium). Exclusivité.

REX et STUDIO. - Le Grand Raid 
(Alexis Gentleman-chauffeur), avec 
Suzy Prim (Films Osso). En exclusi­
vité simultanée.

MAJESTIC. — Pension d ’artistes 
avec Katharine Hepburn (R.K.O. Ra­
dio) et Mission dangereuse, avec Tim 
Mc Coy (iPathé Consortium). Exclus.

RIALTO. — La Rue sans joie, avec 
Dita Parlo (A.G.L.F.). Sec. vision.

CLUB. — La Route déserte, avec 
Clive Brook, Exclusivité et Le Témoin 
Imprévu. Reprise.

REGENT. — Trois Artilleurs en 
vadrouille, avec Larquev (Gallia Ci- 
nei). Seconde vision.

STAR. — L ’Aventureux journaliste 
avec Lee Tracy. Exclusivité et Scan­
dales romains. Reprise.

A SETE.
Semaine très intéressante avec des 

programmes très variés dans nos di­
vers cinémas. En voici la composi - 
lion.

ATHENEE. - L'IIom me du Jour, 
avec Maurice Chevalier, Alerme et Jo­
sette Day.

Bureau des Epaves, avec Kay F ran­
cis.

L’HABITUDE. — Une aventure de 
Buffalo-Bill, avec Gary Cooper, Jean 
Arthur et Charles Bickford.

Je veux me marier, avec Claudette 
Colbert.

TRIANON. — Charlie Chan aux 
courses, avec W arner Oland, Thomas 
Beck et Helen Wood.

Dortoir de jeunes filles, avec Simo­
ne Simon. (Prem ier film de cette ar­
tiste tourné en Amérique).

Le programme de la semaine sui­
vante s’annonce également des meil­
leurs, dans les deux salles ciném ato­
graphiques qui ont bien voulu nous 
communiquer le détail suivant :

L’HABITUDE. —  La Vie Sètoise, 
film spécialement local.

ATHENEE. - -  Le Bébé de l'Esca­
dron; Danger Public. L.M.
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La Technique et le Matériel.

Un nouveau Procédé de Film en Relief
L’écran disparut el devint une gran­

de baie à travers laquelle on vit l’ac­
tion se dérouler avec toute la fidélité, 
le relief, de la réalité, devant les yeux 
de chacun des spectateurs! Telle fut 
l’impression que l’on eut, lors de la 
présentation du premier film sonore 
de propagande en relief Zum  Greifen 
nah (Prêt à saisir), qui a eu lieu à 
l’Ulfa Pa'last, au Zoo de Berlin, le 5 
décembre 1937. Plus de 2.000 specta­
teurs furent les témoins de cet événe­
ment qui fera date dans l’histoire du 
film, et à l’occasion duquel le nou­
veau procédé de films en relief de la 
Zeiss Ikon A. G. fut, pour la première 
fos, présenté au grand public. Depuis 
les débuts du film sonore, aucune in­
novation relevant de la technique ci­
nématographique ne revêtit un carac­
tère aussi sensationnel et, — indépen­
damm ent de l’admiration de la pres­
se professionnelle, — ne retint aussi 
vivement l’attention de la grande pres­
se allemande.

Il est plus que naturel que, vu l’im­
portance sans cesse croissante du film 
dans ses multiples applications, l’on 
travaille constamment à en améliorer 
la technique et, à le doter encore, en 
plus <lu son et de la couleur, d’une 
autre dimension, le relief. On sait que 
l ’homme voit les objets avec les deux 
yeux, chaque œil percevant une ima­
ge différente. Ces deux images dis­
tinctes se fondent en une seule dans 
le cerveau et c’est ainsi que naît la 
sensation de relief. C’est donc l’effet 
de la vue simultanée avec les deux 
yeux qui nous produit l’impression de 
la vue en relief. La sensation de relief 
peut cependant être aussi provoquée 
au moyen de deux images planes, qui 
ont été obtenues, par exemple, à l’aide 
de deux appareils photographiques si­
tués, l’un par rapport à d’autre, à une 
distance égale à ‘l’écartement des yeux. 
Il suffit de faire en sorte que, lors de 
l’observation de ces deux images, cha­
que oeil ne perçoive que l’image qui 
lui correspond : on obtient alors la 
même impression de relief que lors 
de l’observation naturelle de d’objet.

C’est sur ce principe que repose le 
procédé de film en relief, mis au point

par Zeiss Ikon. Les deux images dis- 
tinclcs correspondant à l’écartement 
naturel des yeux chez l’homme sont 
enregistrées sur le film normal dans 
les limites du format d’image, habi­
tuel. Afin d’obtenir, lors de la projec­
tion du film que les yeux de tous les 
spectateurs qui se trouvent dans la 
salle de cinéma, ne puissent jam ais 
percevoir que l’image qui convient, 
on utilise une propriété .particulière 
de la lumière, la polarisation. La lu ­
mière est un mouvement ondulatoire 
électromagnétique, dans lequel, nor­
malement, les ondulations se propa­
gent indistinctem ent dans toutes les 
directions. Au moyen d’écrans ou fil­
tres, pratiquem ent incolores pour l’œil 
on est parvenu récemment à influen­
cer les ondes vagabondes de la lumiè­
re, de telle sorte qu’elles ne se propa­
gent que dans un plan exactement dé­
terminé. Si l’cn transform e en lumière 
polarisée, au moyen de filtres appro­
priés, la lumière de la projection des 
deux images distinctes enregistrées 
su r la bande de film et si les specta­
teurs portent, en outre, des lunettes 
incolores qui sont également munies 
•d’écrans de polarisation, on peut sélec­
tionner pour les deux yeux la lumière 
réfléchie par l’écran de projection. 
Chaque œil ne voit qu’une seule ima­
ge: celle cpii lui est destinée, tandis 
que l ’autre image est éteinte et l’on 
obtient de cette manière une impres­
sion de relief absolument exacte et 
naturelle. Il est encore nécessaire 
d’mployer pour ce procédé un écran 
de projection argenté spécial, afin de 
m aintenir la lumière dans son état 
d’ondu'iation particulier.

La Zeiss Ikon se livre à des travaux 
dans ce domaine depuis plusieurs an­
nées déjà et elle a pu apporter sa col­
laboration aux Olympiades de 193(5, 
avec un dispositif analogue. Il s'agis­
sait, en l’occurence, d’une caméra de 
but, au moyen de laquelle le franchis­
sement du but par les coureurs était 
enregistré et examiné ensuite au ra­
lenti et en relief. Il était encore uti­
lisé alors deux appareils à  flims; mais 
lors d’un Congrès photographique en 
juin 193(5, il a pu être présenté des

Zarah Leander dans Paramatta (A.C.K.)
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vues n’utilisant plus qu’un seul film. 
La projection en relief au moyen de la 
lumière polarisée ouvre la possibilité 
d’adjoindre encore la couleur au relief 
de sorte que l’on obtient ainsi un film 
sonore en couleurs et en relief. Un 
film de ce genre a pu être également 
présnté par Zeiss Ikon pour la pre­
mière fois en mai 1937, à un cercle 
de techniciens intéressés.

Il existait déjà auparavant d’autres 
procédés connus du grand publie, 
dans lesquels une sensation de relief 
est obtenue au moyen de lunettes co­
lorées. Mais ces procédés n’ont pu 
triom pher à la longue parce que les 
écrans donnaient un papillotement des 
couleurs qui n’est plus possible avec 
l’emploi du nouveau procédé incolore, 
utilisant la lumière polarisée. Ce n’é­
taient pas les lunettes qui étaient ¡fau­
tives, mais la nature des lunettes. 
Chacun se sert volontiers de lunettes 
par un soleil éblouissant, afin de pré­
server ses yeux et chacun prendra par 
conséquent aussi des lunettes avec le 
lilm en relief, s’il est sûr d ’en tirer les 
résultats surprenants et les améliora­
tions qu’elles perm ettent d’obtenir. 
Au fond, il existe des procédés réali­
sables et déjà connus qui se nécessi­
tent pas de lunettes. Mais les dispo­
sitifs techniques qu’exigent ces procé­
dés sont toutefois très compliqués et 
coûteux, de sorte que par contre, en 
raison de son extraordinaire simplici­
té, le procédé qui a été mis au point 
par Zeiss Ikon et qui est déjà entré 
dans la pratique, a les plus grandes 
perspectives d’avenir et verra s’ouvrir 
devant lui, un champ très vaste, tout 
au moins pour les films de propagan­
de et culturels.
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P R E N E Z  N O T E
L Agence Derby nous prie de communi­

quer à nos lecteurs son numéro de téléphone: 
National 11-50.

*
LES T E C H N IC IE N S  D E LA  R A D IO

Nous avens le plaisir d ’annoncer à nos 
lecteurs que la coopérative ouvrière « Les 
Techniciens de la Radio » vient d ’adjoindre 
à la branche T. S F. un service de répa­
ration, vérification, entretien, etc.... ces ap­
pareils Radio-Electriques de Cinéma.

L ’adresse des « Techniciens de la Radio» 
est 9, La Canebière (Entrée 5, rue des Fa- 
brss). Téléphone : C. 42-53.

«
O U  L ’O N  C O M M E N C E  A  P A R L E R  
D E  « R O B IN  D ES BOIS »

Robin des Bois qui remporte actuelle­
ment à New-York un succès triomphal, a 
donné lieu à une intéressante innovation : la 
partition originale du film, due au célèbre 
compositeur et chef d ’orchestre : Erich W ol­
fgang Korngold, a été entièrement enregis­
trée sur disques et mise en vente en un ma­
gnifique album.

Rappelons à ce propos que Robin des 
Bois, véritable chef-d’œuvre du cinéma, a été 
entièrement réalisé par Warner Bros « en 
couleurs naturelles » et bénéficie d’une in­
terprétation magistrale en tête de laquelle 
nous retrouverons l’impétueux Errol b lynn, 
plus brillant que jamais dans un rôle qui 
semble avoir été écrit spécialement pour met­
tre en valeur sa juvénile ardeur, son cran, 
son allure magnifique.

Nous donnerons bientôt à nos lecteurs 
de nouveaux détails concernant cette impor­
tante réalisation, qui semble devoir être l’une 
des plus remarquables de la prochaine sai­
son.

*
C A R R E F O U R

Aux Studios de Billancourt, Kuvt Bern- 
hardt termine la réalisation de Carrefour. 
une production au thème extrêmement origi­
nal, dont Charles Vanel, Jules Berry et Su- 
zy Prim sont les protagonistes.

G IB R A L T A R

Une passionnante histoire, dont les épiso­
des auront pour cadre le célèbre rocher où 
la Grande-Bretagne monte la garde à la 
porte de la Méditerranée, le curieux village 
de La Linéa qui accueille chaque soir dans 
ses maisons de danse, matelots et soldats de 
la garnison voisine, et leur vis-à-vis: Tanger, 
qui héberge une population internationale, 
dont les agissements sont étroitement sur - 
veillés par les Agents Secrets des grandes 
Puissances européennes.

En outre, de magnifiques prises de vues 
seront réalisées en Méditerranée; nous as­
sisterons à l’explosion d’un cargo, à l’incen­
die d’un transport de troupes à l’inierven- 
tion en haute mer d ’un croiseur cuirassé.

Déjà Viviane Romance, Roger Duches- 
ne et Erich von Stroheim sont engagés pour 
ce grand film dont Fédor Ozep commencera 
fin juin la réalisation.

Pierre Renoir et Bdmonàe Cuy dans Les Nuits de St-Pétersbourg, 
qui sortira début juin à Marseille. —  (Forrester P aran t).
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U N  N O U V E L  A U T E U R -A C T E U R
Kim Peaccck qui interprète le rôle d ’un 

ccmmandant de torpilleur anglais dans Aler­
te en Méditerranée, n’est pas seulement un 
acteur de classe, mais aussi un auteur très 
apprécié en Angleterre. En effet, dans quel­
ques semaines, on va présenter au New- 
Théâtre de Londres, une pièce de lui en 3 
actes, intitulée Down to Earlh (Redescendez 
sur la terre), et dans laquelle il interprétera 
un des rôles principaux. Déjà sa première 
pièce « Battle Royal » présentée, il y a 4 
ans, fut favorablement accueillie par le pu­
blic londonien.

U N  FILM  D E V IE N T  R O M A N
Contrairement au processus habituel d a- 

clrptation cinématographique, Jean des Val- 
lières, le romancier qui est aussi un grand 
Provençal puisqu’il est l’animateur et le con­
servateur eu musée Alphonse Daudet à 
Fonlvicille, a écrit « Les Filles du Rhône » 
directement peur l’écran et le roman qu il 
vient de tirer de cette belle oeuvre ensoleil­
lée va paraitre prochainement, c’est à dire 
après le film.

On sait que « Les filles du Rhône », 
qui ont obtenu un succès unanime auprès du 
public et de la presse, est un film réalisé 
par J. P . Paulin, tandis que les magnifiques 
photos qui ornent cette belle histoire de C a­
margue sont dues au chef-opérateur Burel.

<( Les Filles eu Rhône qui viennent d’ob­
tenir un si vif succès au « Paramcunt » vont 
passer dès la semaine prochaine en avant- 
première dans plusieurs grandes salles de 
Paris et vent paraitre egalement au cours 
de ce mois dans les principales villes de pro­
vince.

R E M O N T O N S  LES 
C H A M PS-E L Y SE E S

Sacha Guitry poursuit aux studios de Join­
ville la réalisation de Remontons les Champs 
Elysées. Il a tourné dans le grand décor des 
Ambassadeurs.

Les Ambassadeurs viennent d ’être cons­
truits sur l’emplacement du Café Ludovic, 
d ’après des plans retrouvés au fond d’un ti­
roir par Jean-Louis, le fils de Ludovic. Ces 
plans ont pour auteur Jean-Jacques Rous­
seau. Jean-Louis (Jean Davy) dirige le lu­
xueux établissement en compagnie ce sa fem­
me Léone (Jcisseline G aêl).

Jean-Louis dans le film est le fils de Lu­
dovic, enfant naturel de Louis X V , et de 
la fille de M arat, sa femme, Léone, est née 
à Sainte-Hélène des amours de Napoléon I"r 
et d’une jeune Suédoise qui a suivi l’empe­
reur en exil.

Au cours de certaines scènes tournées hier, 
nous assistâmes à de vives discussions entre 
le couple, ayant une cause politique, au sujet 
ce l’avènement de la Seconde République ; 
leurs origines en sont la cause car n’ctrblions 
pas que Jean-Louis est le petit-fils de 
Louis X V  et que dans les veines de Léone 
coule du sang de l’Empereur...

M A R IA G E  FO R C E...

Cn peut être à la feis entêté, banquier... 
et mauvais père ! C ’est le cas du financier 
Lemarchal que personnifie avec une cocasse 
fantaisie, Saturnin Fabre dans Belle Etoile, 
le nouveau film de Jacques de Baroncelli.

Lemarchal est affirmatif: sa fille Meg —  
c’est à dire Meg Lemonnier à l’aobrable 
sourire —  doit épouser l’homme qu’il lui a 
choisi.

—  Je ne me marierai pas pour servir tes 
intérêts... réplique avec fermeté la fille du 
banquier.

Et r.on moins décidée:
—  Plu'.ôt que de l’épouser, j ’aimerais 

mieux mourir...
Mais Lemarchal, insensible à ces menaces 

éclate de rire. Un rire de courte durée, car 
Meg, mettant ses projets à exécution, ne fera 
pas moins que de se jeter dans la Seine.

Un drame? Ncn... Dans la Seine, elle 
rencontrera Jean-Pierre Aumont, un autre 
désespéré! Et sur la berge, qui les attendra? 
Michel Simon.

Et bientôt, un trio d’amis vivra les aven­
tures les plus extraordinaires et les plus gaies 
des aventures comme seul peut les imaginer 
.Michel Duran, l’auteur du scénario de Belle 
Etoile...
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se s  a p p lica tio n s .

LE C IN ÉA STE, son  su p p lé ­
m e n t du p etit fo rm a t.

LE FILM  S O N O R E , son  su p  
p lé m e n t co rp o ra t if .

A b o n n e m e n t F ra n ce  et  
C o lo n ie s  5 0  fr s . p a r  an .
34, Rue de Londres -  PARIS-8 |

53, Rue Consolât 
Tél. : N. 27-00 

Adr. Télég. , GUIDICINE

75, Boulevard de la Madeleine
Tél. ¡ N. 62-I4

Tél. Lycée 50-01

3. Boulevard de la Liberté
Tél. N. M-60

T T i l m o l a q u e
« Triplé Le vié .lu film *

Vernissage Intégral 
Rénovation des

Copies Usagées 
39 Rue Buffon 

PARIS 5eme 
Tél. : PORT-ROYAL 28.97

ALLIANCE CINEMATOGRAPHIQU 
EUROPcENNE

52, Boulevard Longchamp
Tél. ! N. 7-85

AGENCE DE MARSEILLE 
53, Boulevard Longchamp 

Tél : N. 50 80

Téléphone N. 62-04

V  h m m mi  a %
%///#, %

FILMS Angelin PIETRI

8, Rue du Jeune Anacharsls 
Tél. D. 64-19



PARIS

Étude et devis entièrement gratuits et sans engagem ent

TOUS LES ACCESSOIRES DE . CABINES 
AMÉNAGEMENTS DE SALLE

Appareil sonore " UNIVERSEL " T Y P E  I
av ec  c a r te rs  1.000 m ètres. -----*

ETABLISSEMENTS

RADIUS
130, Boul. L o n g ch am p
M A R S E I L L E

Té léphone : N . 38-16 et 38-17

AGENTS GÉNÉRAUX DES

E T - m j t a n
U 1 j ' r - v v r v n

,///' B|^^^îliUWEILLl t„ /|||W
* g ra n et-ravan  \?ouô rnfipeüe Qu.’if eotofiéciafioê dnnô 

le tncurOfiort ded  FifW> en. Service Reinide de Rcmô Ci 
ncLnoelQe et fLOidicuÎLéremerii de fh di/>bHJcHJLÜon our fe 
ùltoraf ea cofaboratioaax>eclo maisom bertildemice

W/////M

HAR1EILLE5ALLÉES L.GAtIBETTA 
TEL .HAT :40.24.40.25

40, RUE DU
C A I R E PARIE»/ 9, R,MARÉCHAL PÉTAIM NI f r  

TÉLÉPHONE: 838.69 I I IV C
ALGER 6.RUE COLBERT 

téléphone :io.oe 4.RUE S+ 
DEMIS 0RAHT£2o™nE ?É3̂ œCAMWIW


